
Fiche n° 4

Glyphosate : Contamination des humains
Introduction

Le glyphosate est l’herbicide chimique le plus vendu sur la planète. Les herbicides qui 
contiennent du glyphosate, comme le Roundup de Monsanto, sont les herbicides les plus utilisés 
en Europe. On les emploie dans l’agriculture, la sylviculture, les parcs et espaces publics, ainsi 
que dans  les jardins. Ces herbicides contenant du glyphosate jouent aussi un rôle crucial dans la 
production – et le développement - des plantes modifiées génétiquement afin de tolérer un 
herbicide. Au cours des dernières années, un certain nombre d’études scientifiques ont exprimé 
des craintes quant à l’innocuité du glyphosate, et certains ont même demandé l’interdiction des 
herbicides en contenant. La nouvelle enquête menée par les Amis de la Terre européens a 
détecté des traces de glyphosate dans les urines de 43,9 % des personnes testées, dans 18 
différents pays européens.

Glyphosate dans l’alimentation

 
On utilise en grandes quantités les herbicides contenant du glyphosate aussi bien pour des 
cultures à base d’organismes génétiquement modifiés (OGM) que pour des cultures non-OGM. 
Les cultures d’OGM sont parfois traitées au glyphosate deux ou trois fois lors d’une même 
saison1  tandis que dans le cas de cultures non-OGM, on peut n’employer les herbicides à base 
de glyphosate que juste avant la récolte de céréales, légumes secs, tournesols et autres 
oléagineux, afin de faire disparaitre les mauvaises herbes et sécher les graines, lors d’un 
processus nommé « dessiccation »2. Le glyphosate ne subit guère de transformations dans les 
plantes non-GM, mais les plantes GM transforment le glyphosate en acide 
aminométhylphosphonique (en abrégé AMPA), en N-acétyl glyphosate ou en N-acétyl AMPA, 
selon le type de modification génétique ayant été effectué3. Lors de la conduite d’évaluations des 
risques liés aux résidus contenus dans l’alimentation, l’Autorité européenne de sécurité des 
aliments considère que ces produits issus de la dégradation du glyphosate, lui sont équivalents4.

Après épandage, le glyphosate et ses produits de décomposition sont diffusés dans toute la 
plante, aussi bien dans les feuilles que dans les graines ou les fruits5. On ne peut pas les 
supprimer par lavage, et ils ne sont pas décomposés lors de la cuisson6. Les résidus de 
glyphosate peuvent demeurer stables dans la nourriture pendant plus d’une année et ce, même 
après congélation, déshydratation ou transformation7. Certaines processus de transformation 
peuvent même conduire à une concentration de ces résidus : par exemple, lors de la production 
de son de blé, la teneur en résidus de glyphosate peut être multipliée par quatre8.
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Des études menées dans l’industrie montrent que lorsque le bétail est nourri avec des aliments 
contenant des teneurs tolérées en glyphosate, on pourra trouver de faibles quantités de résidus 
dans le lait ou les œufs produits par ces animaux, ainsi que dans le foie et les reins9. En réalité, 
l’Autorité européenne de sécurité des aliments envisage d’étudier le comportement des résidus 
de glyphosate dans les produits d’origine animale, étant donné que « si l’on tient compte de 
l’utilisation importante du glyphosate dans les cultures fourragères, on peut s’attendre à une 
exposition significative des animaux d’élevage au glyphosate et à ses métabolites, avec pour 
conséquence un transfert des résidus dans les aliments d’origine animale »10.

« Dose journalière admissible »

En 2002, les autorités de l’UE fixaient à 0,3 mg par kilogramme de poids corporel 
et par jour, la « dose journalière admissible » (DJA) pour une exposition 
quotidienne au glyphosate. Cela signifie par exemple que pour un enfant de 20 kg, 
l’ingestion jugée « acceptable » de résidus de glyphosate serait de 6 mg par jour. 
L’Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture a fixé une DJA 
plus haute encore, à 1 mg/kg/jour, ce qui veut dire qu’une ingestion de 20 mg de 
glyphosate par jour pour un enfant de 20 kg serait considérée « acceptable ». Mais 
des inquiétudes ont été soulevées à propos de ces seuils élevés. Un groupe 
indépendant de scientifiques a suggéré récemment, sur la base de recherches 
publiées dans les revues scientifiques depuis 2002, que la DJA soit fixée à un 
niveau bien moindre, à 0,025 mg/kg11. 

« Limite maximale des résidus »

La « limite maximale des résidus » (LMR, en anglais Maximum Residue Level ou MLR) 
représente le seuil réglementaire autorisé pour les résidus de pesticides contenus dans 
l’alimentation humaine ou animale. Ces limites sont déterminées pour chaque pesticide au sein 
des différents aliments. Lorsqu’elles fixent ces limites, les autorités doivent s’assurer que la 
« dose quotidienne admissible » ne soit pas dépassée. Comme la « dose journalière admissible » 
pour le glyphosate est elle-même fixée à des seuils très élevés, la limite maximale de résidus 
pour différents aliments peut être fixée à des seuils d’autant plus élevés. Par exemple, la LMR 
européenne pour le blé et les pois est de 10 mg/kg, ce qui signifie qu’un kilogramme de blé peut 
contenir jusqu’à 10 mg de glyphosate12. À titre de comparaison, le blé contient typiquement de 7 
à 10 mg/kg de vitamine E13. La « limite maximale des résidus » pour le glyphosate contenu dans 
le soja, l’avoine et l’orge est même plus élevée encore, à 20 mg/kg, tandis qu’elle atteint 50 
mg/kg pour les champignons forestiers.

Au fil du temps, les limites autorisées pour le glyphosate dans les denrées agricoles de base ont 
augmenté. Au cours des deux dernières décennies, la Commission du Codex Alimentarius, qui 
définit les LMR au niveau international, a haussé la LMR du glyphosate pour toute une palette de 
cultures, parfois à plusieurs reprises ; quelques exemples sont présentés dans le Tableau 1. Les 
limites européennes peuvent être plus ou moins élevées que les limites internationales.

Tableau 1
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Année de fixation 
de la DJA pour 
chaque 
denrée/fourrage

Type de culture Augmentation de la 
LMR internationale 

(de – à)

(Facteur 
multiplicateur)

199714 Soja 5 – 20 mg/kg (x4)

Fourrage de soja 20 – 200 mg/kg (x10)

199915 Graines de coton

Maïs

Sorgho

0,5 – 10 mg/kg

0,1 – 1 mg/kg

0,1 – 20 mg/kg

(x20)

(x10)

(x200)

200616 Graines de coton
(La LMR pour l’UE reste 
fixée à 10 mg/kg) 

10 – 40 mg/kg (x4)

Maïs grain
(La LMR pour l’UE reste 
fixée à 1 mg/kg)

1 – 5 mg/kg (x5)

Paille et fourrage d’orge Aucune – 400 mg/kg

Foin de graminées 50 – 500 mg/kg (x10)

201217 Lentilles
(La LMR pour l’UE a 
augmenté à 10 mg/kg)

0,1 – 5 mg/kg (x50)

Maïs doux 0,1 – 3 mg/kg (x30)

Betterave sucrière 1 – 20 mg/kg (x20)

Selon le gouvernement allemand, « les changements apportés à la limite maximale des résidus 
du glyphosate sont en général basés sur des changements au sein de l’agriculture même »18. En 
d’autres termes, l’utilisation plus importante et plus large des herbicides à base de glyphosate - 
par exemple du fait de l’introduction de cultures d’OGM tolérants au glyphosate – entraînera une 
augmentation des limites maximales des résidus. En outre, ces augmentations peuvent être liées 
au commerce. En 2012, à la demande de Monsanto, la Commission européenne releva la 
« limite maximale des résidus » en vigueur en Europe pour le glyphosate, pour la faire passer à 
10 mg/kg dans les lentilles, soit au-dessus de la limite internationale19, ceci pour permettre 
l’importation de lentilles traitées au glyphosate depuis le Canada et les États-Unis.

La limite maximale des résidus fait écho aux besoins de l’agriculture industrielle et du commerce, 
et la tendance est à l’augmentation. Avec les rehaussements successifs des seuils légaux, on 
permet aux agriculteurs d’utiliser de plus grandes quantités d’herbicides à base de glyphosate 
sur une vaste gamme de cultures. Il est probable que la population soit de plus en plus exposée 
au glyphosate au travers de son alimentation. 

Glyphosate : suivi des résidus dans la nourriture

Malgré la prédominance à l’échelle mondiale du glyphosate en tant qu’herbicide, les évaluations 
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des teneurs en résidus de glyphosate dans la nourriture demeurent peu nombreuses. En 2009, 
les autorités de l’Union Européenne ont mené 186 852 tests sur des échantillons de céréales 
pour déceler les résidus de pesticides. Mais seulement cinq pays ont inclus la recherche de 
glyphosate dans ces tests20, soit un total de 462 tests, dont 42 se sont avérés positifs. En réalité, 
les autorités de l’UE n’ont accepté de mener un suivi régulier des teneurs en glyphosate dans le 
blé qu’à partir de 2010, et on ne procède à aucune analyse des résidus de glyphosate dans le 
soja GM importé21. L’analyse des concentrations en glyphosate 

ne semble pas être une priorité, et même au sein de l’Union Européenne, seulement un petit 
nombre des laboratoires d’analyse possède les équipements nécessaires à sa détection22. Le 
manque de données fait qu’il est difficile de mesurer les concentrations en glyphosate auxquelles 
sont exposés les populations par le biais de leur alimentation.

Le gouvernement anglais a conduit des études sur les résidus de glyphosate contenus dans le 
pain. Leurs résultats montrent que la contamination est fréquente23, particulièrement dans le pain 
complet. 

Des essais menés séparément sur le son de blé ont mis en évidence des résidus présents 
jusqu’à 5,7 mg/kg24, tandis qu’une étude menée en Allemagne a découvert des résidus de 
glyphosate dans l’orge à des teneurs s’élevant jusqu’à 23 mg/kg25. Le gouvernement anglais a 
sensibilisé les agriculteurs aux manières de réduire la présence de résidus de glyphosate dans 
les cultures de blé26, et des boulangeries de premier plan au Danemark refusent désormais les 
graines ayant été traitées au glyphosate27.

Glyphosate : détection des résidus dans le corps humain

Tout comme pour les denrées alimentaires, peu d’études ont été menées concernant la 
contamination au glyphosate chez l’humain. Des études financées par l’industrie ont suggéré que 
le glyphosate est presque entièrement éliminé du corps humain en l’espace d’une semaine28. 
Toutefois, étant donné son utilisation généralisée, les individus pourraient être fréquemment 
exposés au glyphosate, voire continuellement, au travers de l’alimentation. Très peu d’études ont 
décelé le glyphosate présent dans le corps humain. Une étude financée par l’industrie a mesuré 
le glyphosate contenu dans les urines d’agriculteurs américains et de leurs familles, après 
épandage de l’herbicide sur leurs cultures29. Le jour de l’épandage, 60 % des agriculteurs 
présentaient des niveaux décelables de glyphosate dans leurs urines, allant de <1 à 233 ng/ml 
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(parties par milliard, ppb). Des échantillons d’urine ont été prélevées sur les trois jours suivants, 
au cours desquels du glyphosate a été mis en évidence dans 27 % d’entre eux, à des niveaux 
compris entre <1 et 68 ng/ml (ppb).

Une étude menée par une université canadienne a découvert, dans 5 % des échantillons de sang 
prélevés auprès de femmes subissant une intervention chirurgicale, du glyphosate à des niveaux 
atteignant 93,6 ng/ml (ppb)30. Il n’a pu être mis en évidence dans les échantillons sanguins de 
femmes enceintes. Une étude indépendante conduite dans l’Iowa a mesuré les concentrations en 
glyphosate dans les urines de familles appartenant ou non au monde agricole. Dans la majorité 
des échantillons, du glyphosate a été détecté, et notamment dans plus de 80 % des échantillons 
correspondant aux urines des enfants de ces familles31. Pour les mères et les enfants, aucune 
différence statistique significative n’a été observée entre les familles appartenant au monde 
agricole et celles n’y appartenant pas, suggérant que l’exposition au glyphosate a eu lieu dans 
des proportions similaires32. 

Résultats des analyses effectuées par le laboratoire de Brême (Allemagne)

Dans cette étude, 182 échantillons d’urine provenant de 18 pays européens ont été analysés à 
la recherche de trace de glyphosate et d’AMPA, et en utilisant la nouvelle méthode GC-MSMS. 
Avec une limite de dosage de 0,15 µg/l, des niveaux quantifiables de glyphosate et d’AMPA 
furent trouvés respectivement dans 45% et 36 % des urines analysées. La fréquence de 
détection, calculée pour chaque membre de l’Union européenne,  allait de 10% à 90 %. La 
concentration la plus forte se trouvait en Lettonie avec 1,8 µg/L (n° 6) pour le glyphosate et en 
Croatie pour l’AMPA avec 2,6 µg/L (n° 3).
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Conclusions et demandes

L’enquête que viennent de mener les Amis de la Terre européens montre que, partout en Europe 
– Union européenne et pays non membres – on retrouve des résidus de glyphosate dans les 
urines des citoyens. Ces résultats laissent penser qu’une proportion importante de la population 
pourrait avoir du glyphosate dans le corps. Par contre, on ne sait pas de façon précise d’où il 
provient. Bien que le glyphosate soit l’herbicide chimique le plus vendu au monde et que les 
herbicides à base de glyphosate soient les plus utilisés en Europe, il a été procédé à très peu 
d’analyses pour rechercher les résidus de glyphosate dans les aliments – à destination des 
humains ou des animaux – et dans l’eau. Aucune analyse n’est effectuée pour rechercher le 
glyphosate dans le corps.

Les Amis de la Terre veulent savoir :

 Pourquoi les gens ont-ils du glyphosate dans leurs urines ? D’où provient-il ?

 Pourquoi les autorités de contrôles n’ont-elles procédé à aucune recherche de résidus de 
glyphosate chez les humains ?

 Pourquoi les aliments à destination humaine ou animale (comme le soja importé) et l’eau 
potable sont-ils si rarement analysés pour rechercher le glyphosate ?

 Quels sont les effets sur notre santé du glyphosate présent dans notre corps? Est-il 
certain que les résidus de glyphosate sont entièrement éliminés ? Et si ce n’est pas le 
cas, que se passe-t-il avec les résidus qui restent dans notre corps ?

 Pourquoi n’y a-t-il eu aucune étude à long terme sur l’ingestion chronique ou répétée de 
glyphosate chez les humains ?  

 Pourquoi les limites maximales de résidus (LMR) pour le glyphosate dans les aliments à 
destination humaine et animale ont-elles été constamment revues à la hausse ?

 Qui profite de l’utilisation accrue du glyphosate ?

 Pourquoi les autorités de contrôle sont-elles en train d’examiner des demandes 
d’autorisation pour des OGM agricoles tolérants au glyphosate en Europe ?

D’un côté, nous ne savons pas comment le glyphosate pénètre dans nos corps, de l’autre, il est 
nécessaire de diminuer au maximum, notre exposition à ce produit. C’est pour cela que les Amis 
de la Terre exigent : 

 Que l’Union européenne et les gouvernements nationaux mettent immédiatement en 
place un programme de surveillance du glyphosate dans l’alimentation (humaine et 
animale), y compris dans les importations de plantes destinées à l’alimentation des 
animaux, notamment le soja GM ; que soit mise en place une surveillance des niveaux de 
glyphosate (et de l’AMPA, produit de dégradation du glyphosate) dans l’environnement, 
qui inclut les systèmes aquatiques et les sols ; que ces programmes de surveillances 
soient exhaustifs et les résultats accessibles au public sans délai.

 Que les gouvernements nationaux introduisent un programme de réduction du 
glyphosate ; qu’ils interdisent immédiatement la dessiccation (traitement des cultures 
juste avant la récolte) ; que tous les autres usages du glyphosate soient évalués d’ici 
2015 ; que les limites maximales de résidus (LMR) soient réévaluées et qu’il ne soit plus 
procédé à de nouvelles augmentations de celles-ci.

 Qu’aucune plante modifiée génétiquement pour tolérer les glyphosate ne soit autorisée 
dans l’Union européenne.

 Que toutes les entreprises de transformation alimentaire et tous les distributeurs 
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demandent des produits sans glyphosate à leurs fournisseurs, afin de minimiser 
l’exposition de leurs clients aux résidus de glyphosate ; qu’ils étendent leur programme 
de surveillance des pesticides et incluent le glyphosate dans les contrôles de routine.
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